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LES ARTS..
Que ce moct a quelque chose de divin -à notre coeur! .11 nous semble qu ce seul not reiferme

lune ódeur -de-- sainté etÏ de n ijesté (d'élèe l'âme, fiortifip not•e foi, raftnmi nos espurances p.ttr
l'avenir. Ce mot, en. effet, renferme. en lui seul toute une pcnsîe: l'amour du beau, de lavurité , il
la sublunité. Ce mot e't -1 'imintion ce qu'est le regard d'une tetdre mtre igenotillée unprès
d'unli berceau dans lequel tun dé'h ettse créature jouit d'un somieil titgélique.

Les arts se présentent sous deux aspects différents et nous les alîpelnuts : les arts religieux et les
a-rts p*rofan:csç. Considérons-les dans leur espèce.

IP Les arts religieux sont pour nous l'essence du Jtai:f/um de Rome,. On le sait, l'Italie est le
berceau des arts; la, est-le sublime de l'art; là se trouvent réunis les uvres de ces grands géu-
nies qui se sont donnés la main pour produire tout ce que la catholicité suit si bien fhire nître
chez l'ione que la foi religieuse n'abandonne jamis.

Roue l Rome i N'est-e pas la ville Éterneille où ndlle étrangers se précipitent pour y contemt-
pler toutes ses Curiosités, toutes ses richesses, toute sa saintté, la sublimititd de ses arts? Il n'est
pas une personne qui ne se sente prise d'une vive émotint en mettant le pied sur la mosaïque die
cette Aidmirable basilique. Et qu'est-ce qui produit ces douces sensations, sensations indéfinissables
sur le mom'juent? C'est assurnctt cette agglonération de riehesses founie par les arts; c'est le
ciseau de celui-ci (lui ravit vos regards; c'est le pinceau de celui-là qui émeit votre fimie; ce sont
les accords divins d'un orgue qui arrachent des larmes de votre cSur. Voilà ce qu'on ressent
à Roine, souvenirs indfaçables, souvenirs qui cicatrisent toutes les pluies.

Suppoios St Pierre de Rome isolé'de tout orneientt, de toute pinture; de touteisulpture;
nos yeux ne.pourrait sans doute se lasser d'admirer cette tmasse de pierre'et de marbre qui servirent
* à sa eoisttructiont: la se bornerait notre sensation. Mais tel qne ious voyons 8t Pierre aujourd'hui,
dans toute sa splendeur; les yeux des voyageurs nu peuvent suîflire a l'teetmulation des richesses
du gugénie hain qui y sont disposées avec une ordonnance que l'amour seule de la religion pouvait
faire nlte à leurs auteurs. Oit a autaint de pensées que de nomns inserits par les ouvres de ce
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